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Bien que les Canadiens se soient montrés résilients au cours des différentes vagues de la pandémie de COVID-19,
les répercussions directes et non prévisibles de cette dernière continuent de perturber des ménages et des
entreprises d'un bout à l'autre du pays. Nombre de Canadiens font toujours état de niveaux élevés de stress et de
problèmes accrus de santé mentale, tout particulièrement dans les groupes sociodémographiques qui ont été
touchés de façon disproportionnée par les mesures de santé publique.

Le rythme de la reprise économique canadienne a ralenti au cours du premier semestre de 2021, alors que les
perturbations dans les chaînes d'approvisionnement et les mesures de santé publique pesaient sur l'activité
économique. La production s'est repliée au deuxième trimestre avant de rebondir au troisième trimestre. En
septembre 2021, l'emploi est revenu aux niveaux observés avant la pandémie, les restrictions liées à la troisième
vague ayant été assouplies. Parallèlement, l'inflation des prix à la consommation a augmenté à un rythme
supérieur à celui de la croissance des salaires. La hausse du coût des intrants et les pénuries de main-d'œuvre ont
continué d'assombrir les perspectives commerciales.

La COVID-19 au Canada : le point de fin d'année sur les répercussions sociales et économiques est une nouvelle
présentation qui se veut un résumé intégré des récents développements au moment où la pandémie sévit toujours.
La présentation met en relief les répercussions continues de la pandémie sur la vie des Canadiens sur le plan
socioéconomique. Elle actualise et enrichit l'analyse présentée dans La COVID-19 au Canada : le point sur les
répercussions sociales et économiques après un an, publié en mars 2021. De plus, elle permet d'explorer les
éventuels changements à long terme occasionnés par la pandémie.

De nombreux Canadiens affichaient toujours des niveaux de stress élevés au printemps 2021, un quart de la
population vivant un niveau de stress élevé la plupart des jours, et près de la moitié des Canadiens déclarant que
leurs niveaux de stress se sont quelque peu ou beaucoup aggravés depuis le début de la pandémie. Les femmes,
les personnes âgées de 35 à 44 ans, les personnes faisant partie de la communauté LGBTQ2+ et les personnes
vivant avec de jeunes enfants présentaient les niveaux de stress les plus élevés. Un quart des Canadiens âgés
de 18 ans et plus présentaient des symptômes de dépression, d'anxiété et de trouble de stress post-traumatique.

La pandémie en cours a entraîné une surmortalité, c'est-à-dire un nombre plus élevé de décès que le nombre
attendu en l'absence de pandémie. De mars 2020 à mai 2021, le taux de surmortalité a été supérieur de 5 % au
taux attendu pour cette période. Tôt dans la pandémie, la surmortalité est survenue principalement chez les
personnes âgées et était surtout attribuable à la COVID-19. Plus récemment, la surmortalité était en hausse chez
les personnes de moins de 65 ans et était en partie attribuable à des surdoses et des empoisonnements
accidentels.

D'avril 2020 à mars 2021, les décès liés à une intoxication aux opioïdes ont crû de près de 90 % par rapport aux
niveaux observés d'avril 2019 à mars 2020, avant la pandémie. Environ 20 décès de cette nature sont survenus
chaque jour de janvier à mars 2021, en hausse de près de deux tiers comparativement à la même période l'année
précédente. La plupart de ces décès sont survenus en Colombie-Britannique, en Alberta et en Ontario, et la
majorité ont touché des hommes âgés de 20 à 49 ans qui étaient défavorisés sur le plan socioéconomique.

Pendant la pandémie, le Canada a subi des changements démographiques qui auront des effets sur la croissance
de l'emploi et de la population active. En 2020, la croissance de la population a chuté et s'est établie à des niveaux
que l'on n'avait pas vus depuis 75 ans, en bonne partie en raison d'un recul de l'immigration. En effet, en 2020,
l'immigration au Canada a atteint un peu plus de la moitié des niveaux visés, tandis que le pays essuyait la plus
grande perte nette de résidents temporaires depuis 1972. Cette perte s'explique en grande partie par la baisse
observée au chapitre des permis d'étudiant et de travail délivrés. Au deuxième trimestre de 2021, l'immigration était
revenue aux niveaux observés en 2019, avant la pandémie, les voyages internationaux ayant augmenté et les
restrictions ayant été assouplies.
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Les taux de vaccination se sont améliorés au cours des derniers mois, alors que les administrations provinciales
ont opté pour le passeport vaccinal comme moyen d'assouplir les restrictions. En date du 4 décembre, c'est à
Terre-Neuve-et-Labrador que l'on trouvait la plus grande proportion de la population entièrement vaccinée (85 %),
tandis que le taux était de 70 % ou moins en Saskatchewan, dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut.

L'activité économique globale en Canada est demeurée sous les niveaux affichés avant la pandémie, la reprise
ayant ralenti durant la première moitié de 2021. Le produit intérieur brut réel s'est replié au deuxième trimestre, en
raison de la baisse des volumes d'exportation et d'un recul de l'activité de revente immobilière. Stimulées par une
forte demande d'achats hors domicile et des revenus plus élevés, les dépenses des ménages ont alimenté la
croissance de la production au troisième trimestre, de même que les exportations, qui ont partiellement rebondi.

La production à l'échelle de l'économie canadienne s'est renforcée en juin, lorsque les restrictions liées à la
troisième vague ont été assouplies, stimulée par des hausses marquées dans les services d'hébergement et de
restauration et dans le commerce de détail. Au cours des mois d'été, des hausses considérables observées dans
l'hébergement et les services de restauration ont en grande partie contribué à la croissance de la production, les
consommateurs continuant de se tourner vers les dépenses hors domicile. La production a légèrement augmenté
en septembre, les hausses enregistrées dans les services et l'extraction d'énergie ayant compensé les baisses
observées dans la fabrication et la construction.

Tandis que la production à l'échelle de l'économie canadienne continuait de se redresser, l'emploi s'est raffermi
dans la foulée de la levée des restrictions liées à la troisième vague. Toutes les hausses cumulées dans l'emploi
global de mai à août 2021 ont été enregistrées dans les secteurs de services, l'augmentation de l'emploi dans
l'hébergement et les services de restauration en représentant plus de la moitié. Durant cette période, plus de la
moitié des augmentations nettes dans l'emploi ont été réalisées parmi les jeunes travailleurs et, en août 2021,
l'emploi dans la catégorie d'âge de 15 à 24 ans est revenu aux niveaux observés avant la pandémie.

En septembre 2021, l'emploi total au Canada a retrouvé son niveau affiché avant la pandémie et, en novembre, il
était supérieur de 1,0 % aux niveaux observés en février 2020. Cependant, de grandes différences persistent entre
les secteurs, les pertes cumulatives dans les services d'hébergement et de restauration totalisant plus
de 200 000 travailleurs, alors que les services professionnels, scientifiques et techniques ont vu leurs rangs grossir
de plus de 190 000 travailleurs depuis le début de la pandémie.

Même si l'emploi global s'est redressé, le chômage de longue durée est resté à des niveaux élevés. En
novembre, 318 000 Canadiens étaient en chômage de longue durée, soit plus des trois quarts de plus qu'avant la
pandémie. Plus de la moitié de l'augmentation nette du chômage de longue durée s'explique par un chômage plus
élevé chez les travailleurs du groupe d'âge principal, principalement attribuable à une hausse chez les hommes du
groupe d'âge principal.

À l'instar du chômage de longue durée, le nombre de postes vacants est resté élevé pendant les mois d'été, ce qui
laisse croire qu'il existe des disparités entre l'offre et la demande de main-d'œuvre. Le nombre de postes vacants a
atteint des niveaux record au deuxième trimestre et a continué d'augmenter de juin à septembre. Le nombre de
postes vacants dans les services d'hébergement et de restauration était deux fois plus élevé qu'en 2019. Au
quatrième trimestre de 2021, plus de 3 entreprises sur 10 s'attendaient à ce que les pénuries de main-d'œuvre
soient un obstacle à court terme.

La hausse du coût des intrants a également assombri les perspectives commerciales du Canada. Au quatrième
trimestre, la hausse des coûts liés à la main-d'œuvre, à l'énergie, au capital ou aux matières premières a été
désignée comme un obstacle à court terme par plus des deux cinquièmes des entreprises, car les perturbations
dans les chaînes d'approvisionnement continuent de toucher différents secteurs de l'économie. L'inflation des prix à
la consommation s'est accentuée et s'est accrue au rythme le plus rapide en près de deux décennies, alimentée
par la pression à la hausse attribuable à l'essence, aux frais de logement et aux biens durables. Ces derniers mois,
l'inflation des prix à la consommation a augmenté à un rythme supérieur à celui de la croissance des salaires, la
rémunération horaire moyenne, après correction en fonction des changements survenus dans la composition de la
main-d'œuvre pendant la pandémie, ayant augmenté à un rythme plus lent que l'Indice des prix à la consommation.
Parallèlement, la hausse soutenue des prix des logements neufs, qui reflète la force de la demande et
l'augmentation du coût des intrants, exerce des pressions supplémentaires sur la capacité financière.
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Le produit « La COVID-19 au Canada : le point de fin d'année sur les répercussions sociales et
économiques » est maintenant disponible dans Une série de présentations de Statistique Canada sur
l'économie, l'environnement et la société (11-631-X).

Pour obtenir plus de renseignements, communiquez avec nous au 514-283-8300 ou composez sans frais
le 1-800-263-1136 (infostats@statcan.gc.ca).

Pour en savoir davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité des données, communiquez avec
Carter McCormack (statcan.mediahotline-ligneinfomedias.statcan@statcan.gc.ca), Division de l'analyse
stratégique, des publications et de la formation.
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